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: Librairie A -G. BERTHOUD
NEUCHATEL

Vient de paraître :

LE PATOIS NEUCHATELOIS
Recueil de dictons et de

morceaux en prose et en vers
écrits par divers auteurs du pays et

| choisis par le Comité nommé par la
j Société cantonale d'Histoire.

Un beau volume grand in-8°.
Prix : IO Fr. 8481

BODCHERIE-CHARCUTERIË
Charles CBtlPOT porte à la connais-

sance du public de Nenchàtel qu'il ou-
vrira, vendredi 27 courant, nne bouche-
rie-charcuterie, où l'on vendra de la
viande première qualité ainsi que de la

; bonne charcuterie, 8651c
| MAISON DE M. FLEURY

! ÉCLUSE 39
i A vendre de belles pommes et poires
{ de conserve, Maladière n» 15.— A la même
j adresse, un jeune oMen d'arrêt. 8554c

Avis aux Chasseurs! __________
i A vendre un bon fihien courant, à
I choisir sur trois, ainsi-qu'un beau fusil
j de chasse, à percussion centrale. S'adres.

à Jules Clottu, à Hauterive. 8449c

VERMOUTH
de TURIN, 1" qualité

IP w  Qf _ Ie Btre»» * ¦ "BV verre compris.
Le litre vide est repris â 20 cts.

Au magasin de comestibles
SKOnST & FOJi

8, rne des Epancheurs, 8 4599

BANQUE DE MAGASIN
usagée, à vendre. S'adresser au magasin
d'épicerie Faub. de l'Hôpital 19. 8625

F. ROULET &C"
Place Purry

NEUCHATEL
Vente après inventaire d'une quantité

de marchandises en solde, Nouveantés ~
d'hiver et d'été, Draperie ponr mes-
sieurs et jeunes gens.

Un lot de CONFECTIONS démodées,
à 3 et 6 fr.

Toiles cirées encadrées, pour tables,
de 2 fr. à 3 fr. 50. 8001

Manufacture et commerce de

PIAHOS
Grand et beau chai» pour  la vente et

la location. 229

Le plus grand Magasin do Canton
n» Poortalèt n<» 9 * 11, 1« étagt<

PRIX MODÉRÉS. — FACILITÉS DK PABIŒNT.

Se recommande,

HUGGHL JACOBI
NEUOHATIHJ

A tran il va une grande armoire sculp-VCJlUl C tée, date de 1746 ; un
grand potager pour pension ou hôtel, et
un bassin de pressoir non façonné. —
S'adresser à M. Louis Hirt , boulanger, à
Neuveville. 8643

PAPETERIE
ATTINGER FRÈRES

NECCHATEl 1

Grand choix de

PAPETERIES
Fournitures de Bureau.

Riche collection de
MODÈLES DE PEINTURE

Grande variété d'articles à peindre.
A vendre de gré à gré une partie de

mobilier bien conservé : lits, divan, ca-
napé, tables, commode, pianos, chaises,
potager, etc. S'adresser de 2 à 6 heures
du soir, Beaux-Arts 15, 2» étage. 8661

OUYROI R
La vente à POUVROIR recommencera

dès le jendi 26 septembre et jours
suivants , s 8542

12, Rne dn Château, 12.
_Piï_ Ylft nsagé, à vendre, à bas
* JUBfciJWJP prix. — S'adresser au
magasin Porret-Ecuyer. 8485c

PETIT PRESSOIR A VENDRE
D'occasion, à vendre, un "pressoir de

8 à 12 gerles en bon état. S'adresser à
Jean Brunner, à Hauterive. 8580

j BIJOUTERIE | k
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JBIKJAQBBT & Gie.
j Baw _K>i_ -un to _l IM genre. Fondée en 1833-

TÂTJOBIN
Bucean ieui

9Iai__o_a da Grand Hôtel dn __ae
NEU CHATEL

i

S, RUE DU TEMPLE- NEUF, 3

|f IMPRIMERIE ||

| II. WOLFRATH & O |
 ̂

éditeurs de la Feuille d'Avis )î

$ Journaux. Catalogues &

1 BROCHURES. RÈGLEMENTS ï

2 Rapports. Illustrations S

À Travail soigné. Pris modérés fe

% TÉLÉPHONE F

Extrait de la Feuille officielle

— Succession vacante de Joseph Ruef ,
originaire alsacien, quand vivait marchand ,
à Colombier. Date de la clôture : 14 sep-
tembre 1895.

— Faillite de Louis Nicoud, seul chef
de la maison Louis Nicoud , fabrication
d'horlogerie, à la Ghaux-de-Fonds. Date
de l'ouverture de la faillite : 9 septembre
1895. Première assemblée des créanciers :
vendredi 27 septembre 1895, à 9 heures
du matin , à l'Hôtel de "Ville de la Chaux-
de-Fonds. Délai pour les productions :
21 octobre 1895.

— Faillite de Jules Gostely-Nobs, cafe-
tier, an Locle. Délai pour intenter action
en opposition à l'état de collocation :
4 octobre 1895.

— Sursis concordataire de Marie-Emilia
Mamie-Rougnon, négociante, à la Chaux-
de-Fonds. Date du jugement révoquant
le sursis : 17 septembre 1895.

Demandes en divorce :
— Dame Sophie Gerber née Haldemann ,

sans profession, domiciliée à Langnau
(Berne), contre Jonas Gerber , agriculteur,
à la Jonx-Perret , près la Gbaux-de-Fonds.

— Emile Hoffmann , horloger , contre
Clara-Marie Hoffmann née Fricker, hor-
logère ; les deux à la Chaux-de-Fonds.

— Dame Marianne Burnier née Schwab,
marchande de légumes, contre Daniel-
Henri Burnier, marchand de légumes ;
les deux à la Chaux-de-Fonds.

— Dame Maria-Fidélia-Marguerite Droz
née Bédat , horlogère, à la Chaux-de- j
Fonds, contre Gustave Droz, actuellement jà Diesse. i

— Dame Emma-Louise Fuchs née Heubi,
ménagère, contre Gottfried Fuchs, pro-
priétaire ; les deux domiciliés à Hauterive.

— Louis Mermoud , terrassier, contre
dame Marie Mermoud née Treffel , jour-
nalière ; les deux domiciliés à Neuchâtel.

i '
— Paul-Henri Vuille-dit-Bille, vigneron, ,

domicilié à Neuchâtel, contre dame Maria- I
Anna Vuille-dit-Bille née Caminada, mé- j
nagère, domiciliée à Ghurwalden, canton j
des Grisons. 'i

PUBLICATION SCOLAIRE
Enges. — Instituteur de la 1™ classe

mixte. Obligations : celles prévues par la
loi. Traitement : fr. 1600, plus le loge-
ment gratuit et l'augmentation légale
pour années de service. L'examen de
concours sera fixé ultérieurement. Entrée
en fonctions : le 1er novembre. Adresser
les offres dé service avec pièces à l'appui
jusqu'au 8 octobre, au président de la
commission scolaire et en aviser le se-
crétariat du département de l'Instruction
publique.

PUBLICATIONS COMMUJMLIS
___________________________________ 

¦

COMMUNE DE NEUCHATEL
AVIS i

!
Les personnes qui désirent pren-

dre des abonnements de

FORGE
ou de

LUMIÈRE ÉLECTRIQUE
peuvent adresser leurs demandes
au Service des Eaux, Gaz et Élec-
tricité, Hôtel municipal , 2e étage,
gui f ournira tous les renseigne-
ments relatif s aux tarif s et aux
installations. (H. 7639 N.)

Direction des Travaux publics.

VACCINATIONS OFFICIELLES
Le docteur A. CORNAZ vaccinera les

jeudis 26 septembre et 3 octobre pro-
chains, dès 2 heures de l'après-midi, au
Collège de la Promenade.

Neuchâtel, le 23 septembre 1895.
8585 Direction de Police.

IMMEUBLES À VENDEE !

DOMAINE A VENDRE i
j

A vendre, «le gré »_ gré, un bon j
domaine de S5 poses environ, j
situé A Serroue sur Corcelles. ]
ïi'entrée en jouissance pourrait j
avoir lieu Immédiatement. i

S'adresser au notaire DeBrot,
& Corcelles. 8396 !

TESTES MB VOIE BTOgBg j

VENTE MOBILIÈRE j
Le mercredi 2 octobre 1895, à !

5 heures du soir, on vendra , par voie j
d'enchères publiques, devant l'usine de
M. Emile Hess, maitre scieur au Bas-de- :
Sachet, Cortaillod , un petit moulin à fa-
rine, établi en 1891 par M. Ch. -Louis
Schnider, constructeur à la Neuveville, et
comprenant : !

Une paire de meules de Laferté , de
0,90 cm. de diamètre ;

Un trieur pour graine ;
Une grue pour lever la meule ; '<
Divers accessoires. 8647 !

Conditions avantageuses. !
S'adresser, pour voir les objets, à !

l'usine de M. E. Hess, au Bas-de-Sachet. ;

ANNONCES DE VENTE
A vendre, faute de place, nn canapé-

Ut , Faubourg du Lac 21, 1« étage, 8629c

ALTON*. COOPKANI A C, DS COUS
Nanohâttl PlaQ_ dn Marché Neuchâtel

REPRéSENTANTS : 'M a* BKfTENS - CLERC, Place du Marché, et
M. Arnold __nJ«U______ r, rue de la Côte n° 2.

VINS ROUGE S ifïWBLANCS D'ITALIE
à l'emporté, à partir de 45 cent, le litre.

Rabais importants en prenant 100 litres. V̂
&ST On livre à domicile par 6 litres an moins.

GRAND CHOIX DEVINS FI NS D'ITALIE EN BOUTEILLES
V-ritible Termootb de Turin, Malaga. Cognac jj

Item analyses de nos vins sont ù disposition des acheteurs. |

LUMIÈRE ÉLECTRIQUE
i Maison PEYER, FAVARGER & Cie (Fabrique de Télégraphes)
| A NEUCHATEL

j Fourniture de tous supports et accessoires pour lampes électriques.
j Lustres, appliques, suspensions, lampes de table et de plancher de toutes formes,
| depuis les plus simples aux plus riches.
i Verrerie ordinaire et fine pour réflecteurs, globes et tulipes; abat-jour riches, en
j soie et dentelle.

Statues porte-lampes en bronze et simili-bronze.
Echantillons en nature et albums des meilleures fabriques suisses, italiennes,

; allemandes, françaises et anglaises.
) Transformation des lustres à bougies et à gaz en lustres électriques ou en lustres
| à éclairage mixte. 8354

Devis et renseignements ; magasin â la Fabrique de Télégraphes.

DÉPARTS POPB OggjgNg DB FHB ARRIVÉES PB 
6 101, 8 16|8 30) 10 16111 18|2 15j4 15|S B0[ 8 —18 40] 11 12 BIEiKE 7 40|10 60| 11 S0|1 85| 1 58| _ jjjjg 45]8 —19 25]9 88]ÏTÏ2
5 25 | 7 50 | 11 M | 8 08 | jjj | 8 20 | 9 48 UU 8AHKE 8 — | 10 10 [ 11 02 | 1 _5 | _ 08 | 8 07 | 11 02

I 8 — | 11 10 | 2 10 | S 50 | 9 80 P0HURL1ER 8 0» 1 10 — | 8 55 | 7 55 | 11 08
I 6 S8 ) 8 1- | 11 15 [ 2 18 | _ 8_ ) Dim. 6 86 | 8 18 LOCIE 7 8_ | 9 20 | 11 07 | 2 — | _ 10 | Dim. 5 28 | 7 42 | 9 20

_, _ . . . . . Hôglonaî Ne__ h _ _el-Co_tal_.- _-Bo___ y
PépHte pour Bateaux à . apeu, Aimé* _3 -jfo  ̂, T tt , 10 w , u 1T , t „ , « M , , „ , , w , 10 10

8 -j9 601, 1 50| _ 80|6 20 B0H.. T 7_80j 12 10|4_—15 50|7 80 AM.17. | 7 58 1 9 5_ | 12 12 | 1 49 | 8 65 | 6 05 | 7 68 | 10 06
7 50 | 1 45 | 6 80 ESTAVtTZB 7 20 | 12 — | 6 15 | Le (Um. l) tï. \l 8818 jjjjî 58|0 50 | Ana. |8 0214 __ 22|8 22

Cantonal** ANNONCES Non Cantonal**
D* 1 1 S ligna 0 60 De la Suisse . . ..  la ligne 0 IB¦ m k 6 O SB D'origine étrangère. . > 0 20

< 6 1 T  > O 7B Réclame» la ligne O 80
> 8 llgnn at au-delà, la ligna O 10 Airia mortuaires, minimum . . 2 —

Répétition O 00 A-ris tardif, 20 c. la ligne (minim. 1 fr.)
Lettres noires, B et. la ligne de surcharge. — Encadrements depnis 60 ct.

Bureau des annonces :
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i ment vierge d'huile ou de graisse et ne 

^ i .|.::*';$! ;|=^  ̂ ïlfv^n'l » B PRIX : 2 FR. __ POT. W.! laisse par conséquent aucune tache. j  ^feŝ î!|| ' j i  Im A §• g suffisant pour un grand laps de temps. B
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APPARTEMENTS A LOUE!
A louer, le 1er étage rue de l'Hôpital

n° U, de 4 pièces et vastes dépendances.
S'adresser au locataire actuel. 8627c

A louer, dès maintenant ou Noël : un
appartement de quatre chambres, cuisine
et dépendances ; un appartement de deux
chambres, cuisine et dépendances. S'adr.
Etude Jnvet, notaire, Palais 10. 8655

Pour cause de départ, à remettre de
suite ou pour le 24 octobre, un bel ap-
partement de 5 chambres et dépendances.
Vue sur le lac et les Alpes ; balcon. S'adr.
rue des Beaux-Arts 15. 2e étage. 8660

Un logement de trois chambres et dé-
pendances, an soleil. S'adresser Evole 3,
rez-de-chaussée. 8508c

A louer, pour le 1" no-vemlire, à la
rne de la Serre 3, un joli apparte-
ment de cinq pièces. Belle vue sur
les Alpes. S'adr. an rez-de-chaussée. 8539

MAGASIN de GLACES
Rue Saint-Honoré 18

Vient de recevoir une grande quantité
de glaces de toutes grandeurs et cou-
leurs, à des conditions qui permettent
de vendre à des prix défiant toute con-
currencé.

Dorure sur bois, encadrements en tous
genres, blanchissage de gravures piquées.

Se recommande, 8525
3E>. STUDER.

A vendre, les , 8633c

outils d'un remonteur
entièrement neufs, soit machine à arron-
dir, tour à pivoter, etc. S'adresser au
magasin de cigares R. Francon, Seyon 14.

FROMAGES
M. Daniel Stauffer , anx Ponts-

Martel, met en vente dès maintenant
les excellents fromages d'été de la
fruitière de la Ghatagne, Brévine, qu'il
rendra franco gare de Neuchâtel , à
fr. 0.80 c. le Va k°! valeur comptant sans
escompte. (H. G.)

L'établissement de viandes fumées
J. WINIGER, Botwyl (Argovie)

recommande ses qualités extra-fines mi-
salées de :
Jambon, 10 k<» Fr. 13.90
Côtelettes, 10 k°» . . . . * 15.70
Lard maigre (poitrine), 10k» . > 13.80
Lard gras, 10 k«» 13.20
Saindoux 1™ qualité, 10 k°". » 10.60
Graisse de porc extra-fine,

fondue, garantie pure . . . » 13.50
Jp^"" Reçu cette année déjà plus de

5000 lettres de remerciements et de nou-
veanx ordres ! (H. 3440 Q.)

Pour cause de changement
à remettre un

MAGASIN D'ÉPICERIE
bien achalandé, situé au centre de la
ville. Ecrire sous Hc 8480 N. à l'agence
Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

A l'imprimerie de cette Fenille :

Formulaires de BAUX A LOYER
Petit et grand format.

BON PAPIER
_P_RIX : SO CENTIMES

Etude BOREL & CARTIER
A louer, de suite ou pour le 24 sep-

tembre, de beaux appartements très bien
situés au quartier de l'Est. 8107

A remettre, bel appartement composé
de cinq pièces et dépendances, au 1»
étage. — S'adresser Vieux-Châtel n° 15,
an 1". 8318c

A loner, pour Noël, à Gibraltar 2, le
lee et le 2™» étages, de 5 chambres cha-
cun, complètement remis à neuf, avec
belles dépendances. S'adr. faubourg de
l'Hôpital 36, 3"»> étage, à gauche. 8584c

A louer dès maintenant, dans le haut
de la ville, à des personnes tranquilles,
un joli appartement de trois pièces, cui-
sine et toutes dépendances. S'adresser
au propriétaire, Chemin de Comba-Bo-
rel, n» 7. 7654

On offre à louer, à partir du lor octo-
bre, un logement de deux chambres et
cuisine, au soleil levant. — A Tendre
une banque. — S'adres. chez M. Grunig-
Bolle, rue du Seyon no 20. 8557c

A louer, pour Noël, un petit logement.
S'adresser an bureau Haasenstein & Vo-
gler. 8434

1 Innpp au centre de la ville, nne jolie__ -UUCI , chambre meublée, pour un
jeun e homme rangé. S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 8528c

Une belle grande chambre meublée,
donnant snr la Promenade, pour deux
personnes si on le désire. S'adresser fau-
bonrg du Lac 19. 7327

Chambre et pension pour un jeune
homme dans une famille. — Ruelle Du-
Peyron 1, 2"» étage. 8338

A louer deux chambres meublées, ponr
messieurs rangés, rne du Bassin 6, 2»»
étage. 8288

A louer plusieurs chambres, pour ou-
vriers stables. S'adr. Coq d'Inde 18. 8555c

Belle chambre meublée, rue des Beaux-
Arts 17, 3»o étage. 8535

LOCATIONS DIVERSES
A loner, ensemble ou séparément,atelier, magasin et grande cave, avec ou

sans logement de trois chambres et dé-
pendances. S'adresser à M. Perrier père,
Evole 47. 7537

Pour le 1<* octobre, un petit entresol,S'adresser poudres et munitions fédérales,Treille 11. 8581

CHEVAL
Un grand et fort cheval normand,

trotteur, taille 1"> .60, brun, 3 ans an
printemps prochain. A défaut, à vendre,
mie jolie Jument, de 4 ans et demi,
marque fédérale, sage et bonne trotteuse,
s'attelant partout* S'adresser à M. Daniel
Stauffer, Ponts-Martel. (H. C.)

ls_P _w».l___li_ -3»<_ -8_9P _»
nouveau vrai Milanais.

Au magasin de Comestibles
SEKXET .&_ _FI_L®

8, rue des Epancheurs, 8 4600

Toujours belle KACULATURE â 30 cent,
le kilo, an Bnrean de cette Fenille.

ON DEMANDE A ACHETER

PRESSOIR
On demande à acheter d'occasion un

pressoir à raisins usagé, mais en bon
état, de la contenance de 8 à 15 gerles.

Adresser les offres par écrit, sous
H. 8590 N., au bureau Haasenstein &
Vogler. '

«

monnaies et médailles,
spécialement de Suisse
et Neuchâtel. Recher-
ches et renseignement»

A. JOBIN, orfêm, Nenchàtel
On demande à acheter

150,000 kilos de FOIN
1" QUALITÉ

pour chevaux, rendu Cour de la Balance 1.
Adresser les offres avec prix pour le bloc
ou par quantité de 10,000 kilos, à Aug.
Lambert, bureau, gare Neuchâtel. 8605c

OUVRAGES DE DAMES
en tons genres 5380

Fournitures variées — Articles ponr T_eT.es
MERCERIE — GANTERIE

Mlles F A V R E
sons le Grand Hôtel dn Lac

A VPflflw* nn l̂®!011 avec son étui
ï CIIUI C ainsi qu'une guitare à

très bas prix. S'adr. an Bazar neuchâte-
lois, faubourg de l'Hôpital 1. 8641c

GAVE flfi _ -__ PÉMLLA1
Ancien encavage de M. Max de Meuron

Prochainement mise en perce de vins
blanc et ronge 1894 Nenchàtel, à livrer
en fûts ou en bouteilles.

Blanc Neuchâtel 1894, en bouteilles,
snr lies, mousseux.

Vins de Bordeaux et côtes du Rhône.
S'inscrire an bureau, rue du Coq-

d'Inde 2. 8193

A VENDRE
faute d'emploi, le grand dictionnaire
encyclopédique universel en cinq
volumes, relié (prix très bas) ; une grande
couverture de lit faite à la main. —
A la même adresse : deux chars a
pont à main, neufs, un à ressort et
mécanique ; trois voitures de genre
différent, et nn grand omnibus à
douze places, usagé, mais en bon état.
S'adresser à Aug. Grosjean , faubourg de
l'Hôpital 48, Neuchâtel. 8635c

AVIS aux CONSTRUCTEURS
MM. les architectes, entrepreneurs,

propriétaires de bâtiments, etc., sont in-
vités, avant de faire leurs achats à l'é-
tranger, à visiter l'établissement de Joseph
Maulini, à Travers. Ils y trouveront l'oc-
casion de se procurer avantageusement
de la pierre blanche très solide (diplôme
à l'Exposition de Zurich), des carrons,
planelles, bassins, tuyaux, etc., et tous
les objets qu'on peut fabriquer en ciment.
On se charge dn posage de ces maté-
riaux. 6997

CHAMBRES A LOUER

Chambre et pension pour un monsieur,
Faubourg du Lac 21, i«f étage. 8628c

A louer de suite nne belle chambre
meublée avec balcon, bien située. S'adr.
au bureau Haasenstein & Vogler. 8632c

A louer de suite une jolie chambre
meublée. Faub. du Lac 5, 3me étage. 8634c

Petite chambre meublée, rue du Châ-
teau 1, second étage. 8640c

A louer une jolie chambre meublée
pour un monsieur rangé. — S'adresser
Avenue du !«¦• Mars 10, 3o étage. 8656c

Jolie chambre, bien meublée, pour un
ou deux messieurs, avec pension si on le
désire. Treille 7, 3°»° étage. 8652c

Jolie chambre meublée, avec ou sans
alcôve. Faubourg de l'Hôpital 30, 2™
étage. 8420

Chambres meublées à louer, rue des
Beaux-Arts 5, rez-de-chaussée. 8321c

Chambre meublée, indépendante, Bercles
no 3, 3mo étage, à gauche. 8534c

Pension soignée et jolies chambres
pour dames et messieurs, chez Mme Gra-
ber> 2, rue Pourtalès, 2"» étage. 7080

Jolie chambre, indépendante, an soleil,
se chauffant , à louer à un monsieur
rangé. S'adresser Sablons 1, 3°» étage,
à gauche. 8488c

Jolies chambres à louer, avec pension
soignée, ou pension seule si on le désire.
S'adresser rue Coulon 8, 2me étage, vis-
à-vis de l'Académie. 8363c

A louer, de suite ou pour le 24 sep-
tembre, une chambre non meublée, indé-
pendante, an ier étage, Concert 6. 8506c

Grande chambre pour un on deux mes-
sieurs. Rne de l'Hôpital 19, !«* étage. 8503c

A louer une jolie chambre meublée,
quai Philippe Suchard. — S'adresser au
bureau Haasenstein & Vogler. 8562c

Places pour deux coucheurs. Rue Saint-
Maurice 6, 4">e étage. 8552c

Ponr de suite, jolies chambres avec
pension soignée, chez M™» Gutheil, rue
des Beanx-Arts 3, 3""» étage. 7461

A louer, beau salon avec alcôve et
balcon, pour monsieur soigneux. S'adr. rue
Pourtalès 13, 3™o étage, à droite. 8598c

HOTEL k LOUER
On offre à remettre, pour Saint-Mar-tin 1895, la suite du principal hôtel

d'une localité importante dn canton,jouissant d'une bonne clientèle. — Lematériel, en très bon état, serait Acéder, ainsi que les chevaux et voi-
tures servant à l'exploitation du dit
hôtel.

Revenus assurés pour une personne
sérieuse.

S'adresser à l'Agence neuchâteloise
de publicité, A Cernier, qui indi-qnera. 8658
ï fll.AT A louer> dès maintenant, pour-uvuaj u cause ,je changement de domi-cile, le local occupé comme bureau par
M. C.-A. Périllard, rue du Coq d'Inde 2,an rez-de-chanssée. — S'adresser à lui-
même. 8636e

ON DEMANDE A LOUER
Une dame senle cherche un petit loge-

ment, pour le mois de novembre, à Saint-
Biaise. Le bureau Haasenstein & Vogler
donnera l'adresse. 8290

Deux dames de tonte moralité cher-
chent, pour Noël, nn joli logement de
deux à trois chambres exposées au soleil.
Le bureau Haasenstein & Vogler indi-
quera. 8568e

OFFRES DE SERVICES
Une jeune fllle de l'Allemagne désire-

rait trouver une place dans une bonne
famille de Neuchâtel, soit comme femme
de chambre on pour tont faire dans un
ménage soigné. Gage à convenance. —
Ponr renseignements, s'adresser à Mu»
Jeanjaquet, rue Lallemand. 8575c

Une jeune Allemande cherche une place
pour tont faire dans un petit ménage. —
S'adresser à Anna Zûmstein, chez Mm«
Keller, Fahys 19. 8578c

On demande à placer deux jeunes filles
comme femmes de chambre ou pour tout
faire dans nn petit ménage.— S'adr. rue
des Poteaux 2, 3°>° étage. 8574c
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RAOUL DE NAVERY

X

DIPLOMATIE DE NERVAL

L'étonnement d'Angélie fut grand en
voyant passer plusieurs jours sans que
son père lui rappelât, même vaguement,
l'existence da comte de Nointel. La jeune
fille, semblable aux condamnés, se di-
sait qu'on lui accordait un sursis, mais
elle n'en restait pas moins sous le coup
d'une écrasante menace. Elle savait sa
vie à jamais brisée, et remerciait le ciel
d'avoir au moins, dans la solitude, le
temps de s'accoutumer à son malheur.
Jamais elle n'avait prié davantage pour
obtenir la force dont elle avait besoin, et
demander à Dieu qu'il sauvât son père

Xeproduftion interdite anx journaux qni
n'ont pas traite avei la Sotiéte dei Gêna deLtttrea.

du danger dont il lui révélait l'existence
sans en préciser la nature.

Parfois, trouvant Achille Nerval doux et
bon, généreux, attenti f à tout ce qui
pouvait lui plaire, Angélie se demanda
si son père n'avait pas seulement voulu
apprécier l'étendue de son dévouement
et de son obéissance.

Ce qui semblait justifier cette pensée,
c'était la présence presque inexpliquée de
Maximilien Audoin dans l'hôtel du riche
usinier. Jamais Nerval n'eût si fréquem-
ment besoin des conseils d'un avocat ;
jamais non plus le jeune légiste ne trouva
autour de lui une sympathie si chaude-
ment exprimée.

Si tout d'abord il s'était presque senti
froissé d'avoir été soumis à l'épreuve
dont son honnêteté l'avait fait sortir vic-
torieux, il finissait par comprendre que
l'opulence, en entourant Nerval d'amis
prétendus, qui mangent les miettes de
sa fortune, et d'escompteurs de sa com-
plaisance, l'avait rendu méfiant sur la
sincérité des affections qui lui étaient
spontanément offertes.

Mais en se rendant aux invitations de
l'usinier, Maximilien cédait , sans s'en
rendre compte, à un attrait bien autre-
ment puissant que la sympathie mani-
feste du millionnaire.

Si Angélie eût été une de ces petites
Parisiennes plus semblables à des pou-
pées qu'à des femmes, et dont Mme Mon-
travers était un spécimen complet, Maxi-
milien aurait pu la voir chaque jour sans

éprouver pour elle-même un sentiment
d'amitié banal. Mais il connaissait la
piété d'Angélie, il l'avait trouvée dans
les greniers des malheureux ; elle lui
apparaissait comme une forme visible de
la charité, figure céleste destinée à con-
soler de la présence de la misère.

Chaque fois que Maximilien l'avait
écoutée parler, il avait été surpris de sa
droite et précoce raison. Elle évitait ce-
pendant de se montrer rigoriste, et la
force de son esprit n'en dénaturait pas
l'indulgence.

Elle restait vraie au milieu de toutes
les faussetés, de toutes les commotions ;
elle portait un véritable rayonnement
de consolation et de douceur. Sous sa
frêle enveloppe, on devinait une âme
robuste, prèle au sacrifice, dès que ce-
lui-ci serait exigé par le devoir.

Mais, en même temps, on demeurait
convaincu, sitôt que l'on avait causé
avec elle, que jamais ces violents senti-
ments que l'on essaie de grandir en les
appelant des passions, ne parviendraient
à troubler cette âme pure, à accélérer
les battements de ce cœur honnête.

Non pas qu'Angélie fût froide ; elle
possédait au contraire toutes les qualités
ù' ,., andon , de confiance, de spontanéité
qui joignent le charme à l'admiration
qu'elles inspirent. Mais semblable à un
diamant dont rien ne parvient à rayer
et ternir la blancheur souveraine, l'âme
d'Angélie ne pouvait rien refléter de

mauvais ni recevoir une dangereuse em-
preinte.

Elle pouvait aimer profondément, Dieu
le permet à tous ; mais pour inspirer à
cette jeune fille un sentiment profond
et sincère, il fallait avant tout être de sa
croyance, appartenir à cette race de
chrétiens qui sacrifient tout à la foi, et
ne font litière que de leurs joies person-
nelles.

Si le rapprochement de deux êtres
semblables à Maximilien et Angélie était
sans danger, en raison même de leurs
vertus, il était difficile qu'ils n'éprou-
vassent point l'an pour l'autre une sym-
pathie inspirée par la concordance même
de leurs idées.

Angélie le comprenait, le savait. Aussi,
lorsque Nerval lui apprit que son ma-
riage avec M. de Nointel était résolu,
essaya-t-elle de se dispenser d'assister
au diner où elle savait rencontrer Maxi-
milien. A quoi bon regarder le mirage
quand il faut traverser le désert ? De
quoi lui servait de voir la source si ses
lèvres devaient se dessécher faute de s'y
désaltérer ?

Il fallut céder, et Angélie obéit comme
elle savait obéir, simplement.

La soirée se prolongea ; l'entretien
prit une tournure philosophique, dans le
sens chrétien et résigné de ce mot, puis-
que philosophie veut dire amour de la
sagesse. Quand elle remonta chez elle,
Angélie fut toute surprise de se sentir
moins désespérée. C'est que Maximilien,

avec cette éloquence qui lui était parti-
culière, avait entraîné l'âme de la jeune
fille vers des régions plus hautes ; il avait
montré, non pas le cirque où git le corps
sanglant du martyr, mais le ciel s'ou-
vrant pour son âme glorieuse ; il avait
laissé loin de lui la terre pour ouvrir les
deux portes du ciel.

Aussi y avait-il une sorte de recon-
naissance dans l'âme d'Angélie quand
elle dit adieu au jeune avocat.

Nerval lui ayant donné rendez-vous
pour le lendemain, le jeune homme dé-
jeuna avec l'usinier et sa fille.

Il s'aperçut qu'Angélie avait pleuré.
Que pouvait-elle avoir ?
Maximilien se le demanda avec an-

goisse.
N'osant interroger Mlle Nerval, et cher-

chant cependant le moyen de lui faire
comprendre qu'il devinait la douloureuse
situation de son esprit, l'avocat, après
que l'on eût passé dans le salon pour
prendre le café, trouvant dans une cor-
beille le volume de l'Imitation, chercha
le chapitre du Chemin royal de là Croix,
et y plaça le signet.

Angélie vit le mouvement de Maximi-
lien, et quand elle prit sa place dans
l'embrasure de la croisée, elle ouvrit le
livre et comprit.

Alors elle leva un regard reconnais-
sant vers le jeune homme, et sembla lai
promettre de chercher dans la foi son
unique espérance.

LA MISERE



MUll jours se passereau , noi vcuej - i- --
vait plus que jamais le besoin des con-
seils de l'avocat. Il se faisait près de lui
simple et bonhomme.

— On ne me comprend pas, disait-il,
je vous assure qu'on ne me comprend
pas ; beaucoup de gens s'imaginent que
je suis orgueilleux de ma fortune, il n'en
est rien I J'en jouis largement, sans en
tirer vanité. Il me semble que devenir
riche quand on obtient le résultat après
avoir franchi lentement tous les degrés
du travail est un bon exemple et non
pas un scandale. Il est moralisateur pour
on enfant qui pénètre dans une usine
pour la première fois, de se dire : « Le
maître de ces bâtiments, le patron de
cette armée d'ouvriers, a commencé
comme nous, et, l'outil à la main, a ga-
gné ses premiers grades. > Le soldat sait
qu'il a dans son sac son bâton de maré-
chal de France, et l'ouvrier peut se dire
sans être accusé d'excès d'ambition : « Je
serai maître à mon tour. > Est-ce que les
grandes fortunes du genre de la mienne
sont le résultat d'héritages ? On rit sou-
vent de l'affectation de certains hommes
à répéter : Je suis venu à Paris en sa-
bots ! C'est l'unique orgueil que je com-
prenne, car j'ai gagné ma fortune à la
sueur de mon front , et je m'en fais
gloire, mais je ne m'en prévaux d'aucune
sorte. J'estime l'argent comme un levier
pour soulever maintes difficultés dans la
vie, et non pour lui-même... et tenez, la
preuve de ce que j'avance est dans ceci :

je me trouve assez ncne pour , permettre
à ma fille de se marier à son gré.

— Vous laisseriez Mlle Angélie libre
d'épouser un homme pauvre ?

— On n'est jamais pauvre quand on
possède du talent, et je suis complète-
ment rassuré sur ce point : ma fille ne
prendra pour mari qu'un garçon de
cœur et d'intelligence. Je connais ses
opinions à ce sujet.

— Ah ! Mlle Angélie vous a dit...
— Elle m'en a dit fort long, mon cher

maitre, si long que son discours ressem-
blait à une plaidoirie. Elle vent... Les
exigences des hommes ne sont rien, en
vérité, à côté de celles des jeunes filles.
Elle veut pour mari un homme jeune,
car elle prétend que les époux doivent
vieillir ensemble et soutenir en commun
le fardeau de la vie. Je ne la blâme point
trop en cela. Marier une fille de dix-huit
ans à un homme de quarante, est l'expo-
ser à des froissements ; le mari ne com-
prendra point ce qui reste d'enfantin
encore dans le caractère de sa femme, il
s'en étonnera, puis s'en irritera. De son
côté, la nouvelle mariée trouvera bien
un peu docte, sérieux et autoritaire, ce
maître qui a payé cher son expérience.
Un premier désaccord sera constaté, et
celui-là en enfantera d'autres. Angélie a
raison, l'âge du mari doit se rapprocher
de celui de la femme.

— Je suis aussi de cet avis, dit Maxi-
milien.

— Ensuite, ma fille veut un chrétien

fervent pour son seigneur et maître ;
elle soutient qne les époux qui ne s'age-
nouillent pas devant le même autel, s'ai-
ment d'une façon moins complète et
moins riche d'espérances.

— Sans nul doute, s'écria Maximilien,
puisque pouvant prétendre au ciel ils se
contentent de la terre.

— Vous êtes pieux ? demanda grave-
ment Nerval à Maximilien.

— Oui, si vous entendez par ce mot
pratiquer ce que je crois, et trouver ma
consolation et mon bonheur dans cette
pratique.

L'usinier resta un moment silencieux.
— Vous rendrez votre femme heu-

reuse, dit-il ensuite avec lenteur.
— Ma femme ! répéta Maximilien en

secouant la tète, sais-je, Monsieur, si je
me marierai jamais. J'ai de folles exi-
gences dans ma pauvreté. Songez donc
que je voudrais admirer autant qu'aimer
celle qui sera ma compagne, que la vul-
garité me repousse, la légèreté m'effraye ,
le scepticisme me désole, la vanité m'est
étrangère, et dites-moi si nne jeune fille ,
parfaite comme je la rêve, donnerait sa
main à un humble avocat comme moi...
Il faudrait qu'elle se sentît de force à
épouser mes espérances, à prendre sa
part de . s travaux, qu'elle s'effaçât et
s'oubliât quand le travail ardu m'absor-
berait tout entier. Peut-être rêverait-elle
quelque distraction permise, quand je
serais résolu à m'enfermer dans mon ca-
binet. Et puis, j'aurais l'orgueil de ne

rien devoir qu à mon travail et encore
ce travail est-il peu rémunérateur jus-
qu'à ce moment. Je vous ai dit avec
quelle persévérance je me voue à retrou-
ver le véritable incendiaire des usines
de la Villette.

— Oui, oui, dit Nerval.
— Eh bien t ce que j'ai accepté comme

une source de travail et de joie, peut
m'arrèter longtemps sur la route de la
fortune.

— Non, si vous épousiez une fille
riche !

— Une fille riche, Monsieur.
— Pourquoi pas ? La jeunesse, le gé-

nie, ne sont-ils pas des capitaux ?
— Dont le revenu a de cruelles inter-

mittences.
— Bah 1 le bonheur vient en dormant,

et votre bonheur se trouvera préparé
quelque jour sans que vous y ayez songé.

Une rougeur ardente passa sur le front
du jeune homme.

II allait répondre et tenter sans doute
de faire expliquer à Nerval le sens de
ces paroles remplies d'une sorte de trans-
parent mystère et d'heureuses promes-
ses, quand Angélie entra .

En apercevant M. Audoin, elle hésita
et parut tentée de se retirer.

Maximilien demeurait debout, troublé,
ne trouvant rien à dire à celle qui pre-
nait tant d'empire sur sa vie.

Nerval, conservant sa bonhomie, rom-
pit ce silence embarrassant, et le jeune
avocat prolongea sa visite.

Celui qui aurait en ce moment étudié
le visage d'Angélie, serait resté frapp é
de l'éclat fiévreux de son regard.

Nerval ne s'apercevait pas ou ne vou-
lait pas s'apercevoir de sa souffrance.

il se servait de sa fille comme d'un
bouclier destiné à parer les coups qui le
menaçaient, et suivait, en joueur qui
risque sa tète, les chances d'une terrible
partie.

Et cependant, si cet être ambitieux et
cupide était capable d'aimer, ce dernier
amour se reportait vers Angélie.

Dans sa candeur d'enfant, elle ne soup-
çonnait pas la monstrueuse profondeur de
l'égoïsme paternel; elle avait plaint Nerval
lui racontant ses angoisses et la sup-
pliant de lui sauver l'honneur ; mais de-
puis plus de deux mois qu'avait eu lieu
l'entretien qui brisa sans retour ses es-
pérances d'avenir, Angélie pouvait pres-
que croire qu'elle s'était trouvée le jouet
d'un rêve. Sur le front de Nerval on ne
voyait plus trace de préoccupation, et
tout, dans sa conduite, paraissait démen-
tir ce qu'il avait laissé échapper dans
une heure de folie.

Maximilien comprit mieux la souf-
france d'Angélie, et sans en définir la
cause, il fut tristement frappé.

Aussi son adieu s'imprégna-t-il d'une
sorte de crainte douloureuse qui trouva
un écho attendri dans le cœur de la
jeune fille.

(A suivre.)

DEMANDE DE PLACE
Une jeune fille, Badoise, connaissant

les travaux du ménage et la couture,
cherche place comme aide de la ména-
gère où elle aurait l'occasion d'apprendre
la langue française. On préfère nn bon
traitement à un fort gage. S'adresser par
écrit, sous chiffres H. 8492 N., à Haasen-
stein & Vogler, Nenchàtel.

Une demoiselle de la Suisse allemande
cherche place comme volontaire dans un
ménage, où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre le français. Adresser les offres
par écrit, sous chiffres Hc 8654 N., à
MM. Haasenstein & Vogler, Nenchàtel.

Une fllle de bonne famille, âgée de
19 ans, désire une place comme volon-
taire dans une bonne famille du canton
de Nenchàtel, pour apprendre le français.
Adresser les offres à M"e Marie Grimm,
restaurant Frohsinn, à Thoune. 8648

Une personne recommandable s'offre
comme remplaçante-cuisinière ou pour
aller en journée. S'adresser Seyon 16,
2m» étage. 8653c

On désire placer une jeune fille forte et
robuste comme aide dans un ménage.

S'adresser au magasin de poêles, rue
Saint-Maurice 10. 8617c

Une fille de 17 ans cherche à se pla-
cer, de suite, pour tout faire dans un
ménage. S'adresser à M=>» Gaille-Herren,
à Colombier. 8592

Une bonne nourrice
âgée de 20 ans, qui a été visitée par un
médecin, cherche à se placer tout de
suite. S'adresser à M»» Muriset , sage-
femme, an Landeron. 8593

Une jeune Allemande, sachant coudre
et repasser, désire se placer comme fem-
me de chambre pour le 1" octobre. —
S'adresser chez Mm8 veuve Fuchs, rne de
l'Industrie 9. 8582c

DEMANDES DE DOMESTIQUES

Henri Wenker. à Serroue sur Corcelles,
demande, pour le i»' octobre, nn domes-
tique sachant soigner le bétail. 8644
~ On demande une cuisinière, propre
et active, pour un restaurant. S'adres-
ser ruelle Dublé 3. 8631c

ON CHERCHE
une bonne CUISINIÈRE, très
bien recommandée et habituée
au service d'une maison soignée.
Bon gage. S'adresser au bureau
Haasenstein à Vogler. 8623

> On demande, pour la campagne, une
cuisinière et une femme de chambre mu-
nies de bons certificats. Entrée immé-
diate. S'adresser au bureau Haasenstein
& Vogler. 8639c

On demande une bonne fille sachant
cuire. — S'adresser rue Coulon 8, 2™«
étage. 8527c

Suissesse transaise
On demande nne jenne fllle auprès

d'un enfant d'un an, qui sache aussi faire
le ménage. Voyage payé. — Bon accueil
dans la famille. Envoyer certificats à A.
Reil, professeur d'un lycée, Sommering-
strasse 153, Francfort s. Main. (Tept 121/9)

On demande un jeune homme de 16 à
18 ans, pour un magasin. S'adresser au
bureau Haasenstein & Vogler. 8583c

On demande de suite, pour la campa-
gne, une fllle parlant français, sachant
faire la cuisine et tons les travaux d'un
ménage soigné. Se présenter le matin.
S'adresser au bureau Haasenstein & Vo-
gler. 8612

On demande, pour de suite ou dès le
1« octobre, une jeune fllle sachant cuire,
pour tout faire dans un petit ménage.
S'adr. à MM. Haasenstein & Vogler. 8394

©FFIIS J_ DSMAHBBS FEIÏPM)D

Une demoiselle demande une place
dans magasin ou bureau; à défaut, elle
accepterait aussi des écritures à faire à la
maison. S'adresser Seyon 28, 3™ étage,
à gauche. 8510c

BOULANGER
Un jeune homme de 22 ans, fort et

robuste, cherche une place comme bou-
langer où il aurait l'occasion de se per-
fectionner dans la pâtisserie ; de préfé-
rence dans une boulangerie qui serait à
remettre pour l'année prochaine.

S'adresser à Walther Reymond, bou-
langer, Verrières-Suisses. 8479

Un jenne homme robuste cherche
place pour les vendanges de cette année.
— Le bureau Haasenstein & Vogler indi-
quera. 8573

On désire placer, dans nn magasin,
une fllle de 18 ans, connaissant les deux
langues. S'adresser au bureau Haasen-
stein & Vogler. 8630c
V_l__ f_ lîl _ > Un Jeune homme de 20lUlUilldUC. anSj Suisse français, possé-
dant une belle écriture, cherche pour
six mois, une place de volontaire dans
une banque ou maison de commerce de
la ville. S'adresser au bureau Haasenstein
& Vogler. 8563c

Lessiveuse-Repasseuse
Une femme, connaissant les travaux

de la lessive et du repassage dn linge,
pourrait entrer, le 11 novembre pro-
chain, à l'Orphelinat Borel, à Dombres-
son, comme lessiveuse-repasseuse
de l'établissement. 8659

Une jeune fille de la ville, ayant ter-
miné son apprentissage de

MODISTE
trouverait de l'occupation pour la saison
d'hiver dans un magasin de modes de
la ville. S'adresser à l'agence Haasenstein
& Vogler, à Nenchàtel. 8649c

ON DEMANDE
pour de suite, nne jeune fllle pour aider
dans un atelier. Rétribution immédiate.
S'adresser Rocher n» 24. 8637c

APPRENTISSAGES

APPRENTI CAVISTE
Un jeune homme de 15 à 16 ans, de

toute moralité, ayant fini ses classes,
pourrait entrer comme apprenti caviste
dans une maison de vins en gros de la
place. Petite rétribution immédiate. Adres-
ser offres case postale 186. 8600c

AVIS DIVERS
Un chien de grande taille (Saint-

Bernard), long poil, s'est rendu ces
derniers jours chez Charles Probst, vi-
gneron, à Saint-Biaise, où le propriétaire
peut le réclamer, contre les frais , d'ici
à huit jours ; faute de quoi, on en dis-
posent 8609

PREMIER ET SEUL

INST ITUT DE COUPE
pour vêtements de dames et enfants

diplômé avec médaille par l'Académie
européenne des modes.

La méthode la plus simple et facile
ponr confectionner ses vêtements seul et
pour sa famille.

Les élèves travaillent pour elles-mêmes.
Renseignements sérieux chez les dames

qni ont suivi mes cours de trois mois,
et chez les couturières qui se sont éta-
blies.

Tous mes corsages sont garantis, sans
exception.

Vente de patrons sur mesures. 7990
Envoi de prospectus sur demande.

ÎMP1* DUBOI§
Institutrice, professeur de eonpe

A.eime dn 1er Mars 16
On désirerait échanger du vin

blanc 1894 de Cortaillod, garanti pur,
contre une bonne vache. L'agence Haa-
senstein & Vogler indiquera. 8618c

Docteur ETIENNE
de retour 8550

?Q)IiâU_t
CHALET DU JARDIN ANGLAIS

Bureau 7 heures. — Rideau 8 heures.
Dimanche 29 septembre 1895

Ouverture de la saison théâtrale

GRANDE SOIRÉE
théâtrale et dansante

donnée par la Société
L'AMITIÉ

PROGRAMME :

LA CHASSE AUX PAPILLONS
Comédie-vaudeville en un acte,

par MM. E. CHANGé et DE NAJAC.

Les Crochets du Pire Martin
drame en trois actes,

par MM. CORMON et GRANGE.

Entrée : 50 cent. 8595

10 Va h. DANSE 10 Va h.

Entrée libre pour MM. les membres passifs

Ml,e BERTHE GAY
7, TERREAUX, 7

a recommencé see
leçons de DESSIN et de

PEINTURE. 8624

CERCLE DES TRAVAILLEURS
NEUCHATEL

Il est rappelé à Messieurs les sociétaires
que, jnsqn'an 30 septembre, la coti-
sation de l'année courante peut se payer
au tenancier ; passé ce terme, elle sera
prise en remboursement par la poste.
8498 Le Comité.

Joseph LAUBER
professeur de musique

recommencera ses leçons de piano et de
chant immédiatement après les vacances
des vendanges.

Les nouveaux élèves peuvent s'inscrire
dès maintenant, Balance 2, au 1er. 8646

ATELIER DE RELIURE
Hermann BERGER, Boudry

Reliures en tous genres. — Cartonnages.
Spécialité d'encadrements. — Papeterie.

8642 Se recommande.

F Emilie BAUER-WERM
QUAI PHILIPPE SUCHARD

(maison Bura fils),
informe le public de la ville et des
environs qu'elle reprend dès maintenant
son état de couturière pour dames. —
Elle espère, par nn travail prompt, soi-
gné, et par la modicité de ses prix, méri-
ter la confiance qu'elle sollicite. 8561c

Leçons de latin et de grec
S'adresser à W. Schmid, étnd. en théol.,
route de la Côte 7». 8564c

NT veuve FITZÉ
CHA UDRONNIER

informe sa clientèle et le public en géné-
ral, qu'elle reprend la succession de
l'atelier de feu son mari, Alphonse
Fitzé.

Elle espère, par nn travail prompt et
soigné, mériter la confiance qu'elle sol-
licite. 8650c

SCULPTURE EN COCHE
Une demoiselle serait disposée à don-ner, à partir du 1« octobre, des leçons

de sculpture suédoise à des demoiselles.
Si on le désire, on pourrait former une

classe pour jeunes garçons.
Le cours comprendra trente leçons de

deux heures. Prix très modérés.
Pour tous les renseignements, prière

de s'adresser à M™> Georges Godet,Evole 13, Neuchâtel, de préférence avant
10 heures dn matin. 8645

Leçons d'anglais et d'allemand
M», PRIESTNAIX sera chez ellelundi 16 septembre, jour où les cours

recommenceront, place Purry 9. 7384

HABILLEMENTS ponr HOMMES
et jennes garçons

Lingerie — Réparations
Se recommande, Mime BELAZ

14, Rue dn Seyon , 14 8616c

Un bon ouvrier tapissier
cherche de l'ouvrage à la j ournée. S'adr.chez M"»» Neipp, faubourg de l'Hôpital 11,on chez M"° Maire, Vauseyon. 8579c

Leçons d'anglais et d'allemand
M. Swallow, D» phil. de Munich et

maître-ès-lettres de Manchester, 2, rue
Pourtalès, 2°»> étage. 7912c

DFiVSïftlV Dans une famme fran-¦"JUilUlUll - çaise on prendrait quel-M ques jeunes gens pour la table. S'adr.
rue Pourtalès 2, rez-de-chaussée, porte à
gauche.

A la même adresse, on donnerait des
leçons. 8602c

PENSION
Dans une bonne famille de la ville, on

recevrait en pension quelques jennes
gens désirant suivre les cours d'instruc-
tion publique. Jardin. S'adresser à Vienx-
Châtel 6, 1" étage. 8160

Brasserie GAMERINUS
Dès aujourd'hui, à toute heure :

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie 8467

'SVIEINrERLIS

Toute demande d'adresse faite
par lettre an bureau d'annonces
de la Feuille d'Avis (Haasenstein
& Vogler) doit ôtre accompagnée
d'un timbre-poste pour la ré-
ponse, sinon celle-ci ne sera pas
affranchie.

France
L'ère des nouvelles à sensation semble

ouverte. On lit dans un journal du soir,
de Paris :

« Il nous revient de source autorisée
que le gouvernement, très ému de la
tournure que prend l'expédition de Ma-
dagascar , recherche aujourd'hui les
moyens de sévir contre les personnages
qui ont organisé ce triste gâchis. Le gé-
néral Mercier, pour ne point le nommer,
serait bientôt sur la sellette ; c'est lui, en
effet, qui, étant ministre de la guerre,
en nommant le général Duchesne, lui
défendit d'avoir le moindre rapport avec
le général Borgnis-Desbordes, lequel avait
élaboré le plan de campagne. La loi per-
mettra-t-elle des poursuites contre le gé-
néral Mercier . Si ces poursuites avaient
lieu, nous connaîtrions enfin les dessous
de cette affaire déplorable. »

D'autre part, on tente dans certains
milieux de faire remonter la responsabi-
lité des faits qui émeuvent profondément
l'opinion à M. Félix Faure lui-même, qui
était ministre de la marine dans le cabi-
net Dupuy quand l'expédition a été dé-
cidée et organisée.

Autriche-Hongrie
Le Budapesti Hirlap nous fait con-

naître les points essentiels des revendi-
cations des patriotes roumains, telles
que les chefs eux-mêmes les ont formu-
lées. Il conviendrait avant tout de re-
viser la loi électorale, qui donne à la
nationalité magyare une prédominance
absolue sur les autres nationalités ; c'est
la condition sine qua non de tout chan-
gement dans l'attitude passive du parti
roumain. Il y a, en effet , an Parlement
hongrois, 417 députés, non compris les
Croates. Tous ces députés, à l'exception
de 11 Allemands, sont Magyars ; il n'y a
pas un seul député roumain ou slovaque.
Or, d'après la statistique des nationalités,
il devrait y avoir, pour 7,500,000 Ma-
gyars, 209 députés ; pour 3,000,000 de

(Voir suite en 4mm page.)

NOUVELLES POLITIQUES

VALEURS PriiMtlOimudi Offert

Banque Commerciale . . — 545 —
Banque du Loele . . .  — 630 —
Crédit foncier neuchâtel* — 575 —
La Neuchâteloise . . . .  — 440 —
Jura-Simplon, ordinaires — 210 213
Fab. de ciment St-Sulpice — 750 —
Grande Brasserie, oroin. — — 320

» _ priv. . — — 520
Papeterie de Serrières. . — 130 —Câbl.él., Cortaillod, priv. — 580 —» » » d'app. — 250 —Régional du Vignoble . . — — 370
Funiculaire Ecluse-Plan — — 370
Tramway Saint-Biaise . — — 270
Soc.ex. JuraNeuchâtel01' — 115 —
Immeuble Chatoney... — 590 —
Immeuble Sandoz-Trav"1 — 300 825
Salles des Conférences . — 160 180
Hôtel de Chaumont... — 75 —
Franco-Suiss«obl.,3»/4°/o — 490 500
Jura-Simplon, 3V»% — 612 515
Etat de Neuchâtel 4 V«% — 103 —

» »' 3 «/« °/o - N»1/, -» » 3V.% - 10fli/ s -Banque Cantonale 8 >/<% ~ 100 , —» » 3.60% — 100 —» » 3>/_% — 100 —Com. de Neuchâtel 4 V»'/o — 101V. —» » 3V«% IOC/4 100»/_ 101 VsLocle-Ch.-de-Fonds4V_% — , IOIVJ —
» » 4 »/o . — 101 , —» » 3»/4% — 100 —Locle, 3.60% - 100 -Aut. Ûomm. neuch. 3s/4% — _ 1 _

Créd*fonc«' neuc__'4V_ % — 100 Vs —» » » 3«/4% — 100 —» » > 3V,°/o - 100 I —Lots municipaux neuch' — 21.50 —
Ciment St-Sulpice 4 V«% — 100 101
Grande Brasserie 4 Vj % — 100 —
Soc. tec__niq« sy275_r.8% — — 200

Taux d'escompte:
Banque Cantonale . . . .  — — 3Vs%Banque Commerciale . . — — 3V» °/o

RÉUNION COMORCIILI, 25 septembre 1895

Pour vente et achat de Valeurs et Fonde
publiée, s'adresser à JULES MOREL, à

Neuchâtel.
JACQUES KISSIIIIVQ

Nenchàtel, rne des Terreaux n° 5, 2me étage, Nenchàtel,
se recommande, à ses amis et connaissances ponr tons
genres de reliures.

jjT TRAV AIL SOIG NÉ ~ B̂ 8688c

VINS f ins, COGNA CS et RHUMS
AGENTS DEMANDÉS par maison sérieuse. Ecrire Lafage, Cours du Mèdoc,Bordeaux. (Hc. 8320 X.)



Roumains, 83 députés ; pour 2,500,000
Slovaques, 71 députés ; pour 2,000,000
d'Allemands, 54 députés.

Après cette question , il en resterait
bien d'autres à régler, touchant la lan-
gue, l'église, l'école, etc., qui ont été for-
mulées depuis 1848 et dans le Mémo-
randum de 1892. Mais la question de la
revision de la loi électorale est la plus
importante. C'est d'elle que dépend tout
rapprochement entre les deux nationa-
lités. Malheureusement, rien dans les
dispositions du gouvernement hongrois
ne semble indiquer la probabilité d'une
concession dans ce sens. Il faut donc
s'attendre à voir se rouvrir et s'aggraver
ce déplorable conflit.

Etats-Unis
Une assemblée d'Irlandais de l'Améri-

que du Nord s'est réunie mardi à Chicago
pour s'occuper des meilleurs moyens
d'obtenir l'indépendance de l'Irlande.
Elle a été d'avis qu'il fallait renoncer à
l'agitation parlementaire et discuter la
possibilité d'un appel aux armes.

Cuba
On se rappelle que le croiseur espagnol

Barcaiztegui a coulé, la semaine der-
nière, à l'entrée du port de la Havane et
que le général Delgado Parejos, quatre
officiers et trente nommes avaient été
noyés. Or, on télégraphie à New-York
que le croiseur n'aurait pas été en colli-
sion avec un bâtiment marchand, mais
aurait été coulé par une torpille dans les
circonstances suivantes :

Une troupe de dix Cubains, comman-
dée par le capitaine Enrique, quitta
Guantanamo dans un petit bateau, dans
le but d'examiner les croiseurs espagnols.
Ils partirent mardi dernier et, après avoir
croisé toute la journée de mardi et de
mercredi, arrivèrent en vue du Barcaiz-
tegui. Ils attendirent que le navire eût
jeté son ancre et lui envoyèrent alors une
torpille à 200 yens de distance.

La torpille frappa le croiseur dans le
milieu et le fit couler aussitôt. Les hom-
mes qui étaient à bord auraient pu se
sauver s'ils avaient gardé leur sang-froid ;
mais ils s'abandonnèrent à la panique,
et la plupart furent noyés. Les Cubains
regagnèrent rapidement la terre, et Maceo
fut informé du succès de l'expédition.

Le Barcaiztegui était un bâtiment
d'environ mille tonneaux, lourdement
armé. Le navire marchand qu'on dit avoir
été la cause de la collision était ancré
auprès du bâtiment de guerre et s'est
trouvé légèrement endommagé par l'ex-
plosioQ. C'est un petit navire, et il lui
aura it été Qbsolumenjt ipapossibj ĵ iç cou-
ler le croiseur.

— Le jury de Wilmington (Etats-Unis)
a rendu un verdict d'acquittement en
faveur de 21 flibustiers cubains qni lui
étaient déférés. Le verdict a été accueilli
Ear les applaudissements de la foule,

a question posée au jury était de savoir
si les flibustiers étaient coupables de
complot exécuté dans l'étendue dn terri-
toire des Etats-Unis.

Chine
Le bruit court à Shanghaï que la Chine

a refusé de donner satisfaction à l'Angle-
terre; en ce qui-concerne le châtiment
des auteurs des troubles de Sang-Fou.

On peut trouver la confirmation indi-
recte de ce bruit dans une information
d'un journal anglais, le Globe, qui ap-
prend de Shanghaï que l'escadre britan-
nique, composée des croiseurs AEolus,
Spartan , Rainbov, Caroline et de l'aviso
ÎJaphne, s'est assemblée à l'improviste
devant le port et remonte actuellement
le Yang-Tse.

NOUVELLES SUISSES

Brasseurs. — L'Association suisse des
brasseurs a eu mercredi son assemblée
générale. Une soixantaine de membres
assistaient à la séance. Il ressort du rap-
por t financier que les recettes du dernier
exercice ont été de 3,064 fr. et les dé-
penses de 2685 fr. La fortune de l'Asso-
ciation est de 4648 fr. Le nombre des
membres est de 187, quelque peu infé-
rieur à celui de l'année dernière.

Transport des marchandises le di-
manche. — Dans le but de permettre
aux compagnies suisses de chemin de fer
de suffire au trafic considérable de cer-
taines marchandises en automne, le Con-
seil fédéral a autorisé les exceptions
ci-après aux prescriptions légales inter-
disant le service des marchandises le
dimanche :

Les entreprises de transports sur es-
sieux sont autorisées, si le besoin s'en
fait absolument sentir, durant la période
du 22 septembre à fin octobre : a) à faire
décharger ie matin par leurs ouvriers les
fruits, vins nouveaux, pommes de terrê
etr autres produits agricoles ; b) à faire
circuler, le dimanche, dans chaque di-
rection, un train facultatif de marchan-
dises, tant pour le transport des articles
susmentionnés que pour le matériel vide.

Les demandes des administrations ten-
dant à ce qu'il soit donné une plus grande
portée aux exceptions ci-dessus seront
écartées.

La présente autorisation est donnée
aux conditions suivantes : 1° Il est inter-
dit de recevoir et de délivrer des mar-
chandises le dimanche ; les halles aux
marchandises et les places de charge-
ment et de déchargement sont interdites
«u public. 2? Il est interdi t de transpor-
ter le dimanche des marchandises par
petite vitesse et des wagons vides par
trains réguliers (trains de voyageurs avec
transport de marchandises et trains de
marchandises avec transport de voya-
geurs). 3° Le service des marchandises
le dimanche ne doit en aucun cas provo-
quer une augmentation de la durée de la
journée légale de travail , ni une réduction
du repos réglementaire de la nuit. S'il
était nécessaire d'apporter exceptionnel-
lement des restrictions aux dimanches
libres des employés, le personnel des
compagnies devra pouvoir, pour autant
de dimanches libres, rentrer avant la fin
de l'année courante au bénéfice de ceux
qu'il a perdus.

Valais. — On nous écrit de Sion :
« Le Conseil munici pal ayant décidé

l'introduction du téléphone à Sion , les
travaux préliminaires vont incessam-
ment commencer et la capitale du Valais
sera probablement reliée au réseau suisse
dès le début de l'année prochaine. La
garantie demandée par l'administration
se monte à 4950 fr. »

CHRONIQUE MÏÏS1ATELOÎS1

Nominations scolaires. — Le Conseil
d'Etat a confirmé les nominations sco-
laires suivantes : par la commission sco-
laire du Locle de MIle Louise Heger, au
poste de la 5e classe B de garçons du
collège de cette localité, et de Mlle Rose
Huguenin à celui de la classe moyenne
mixte de l'école du Quartier des Calâmes,
dès le 1er octobre 1895 ; par la commis-
sion scolaire de la Chaux-de-Fonds de
M. Hermann Hauser au poste d'institu-
teur d'une 48 classe de garçons du collège
de cette localité, et de M. Gaston Sandoz
à celui d'instituteur de la classe supé-
rieure mixte du Reymond, dès le 1er oc-
tobre 1895; par la commission scolaire
de Chézard-St-Martin de M"e Ruth Mathey
au poste d'institutrice de la 3e classe
mixte du collège primaire de cette loca-
lité, dès le 1er octobre 1895; par la com-
mission scolaire de Cornaux de M1Ie Anna
Clerc comme institutrice de la classe mi-
primaire, mi-enfantino du collège pri-
maire de cette localité, dès le 1èr octobre
1895. , t .,

Eglise nationale. — Le Conseil d'Etat
a validé l'élection par laquelle les élec-
teurs de la paroisse de St-Sulpice ont
confirmé dans ses fonctions de pasteur,
pour une nouvelle période sexannuelle,
M. Jules André, par 101 voix sur 104
suffrages.

Bétail. — Le Conseil d'Etat a nommé
le citoyen Arthur Soguel , agriculteur, à
Chézard, membre de la commission char-
gée de l'expertise des taureaux repro-
ducteurs et des verrats, dans les con-
cours régionaux qui auront lieu en sep-
tembre et octobre 1895.

Chaux-de-Fonds. — Du National :
t On se rappelle que MM. Nicolet ,

Bovet et von Gunten avaient , il y a
quelques mois, fai t un reproche à M.
Biolley, rédacteur de la Sentinelle, d'a-
voir prélevé ses honoraires d'avocat de
la défense sur le montant de la sous-
cription ouverte dans son journal en fa-
veur des condamnés du procès anarchiste
de décembre 1893.

Aujourd'hui, dans une nouvelle ré-
ponse à M. Biolley, MM. Nicolet, Bovet
et von Gunten vont plus loin. Ils pré-
tendent que les comptes de la souscrip-
tion ouverte par la Sentinelle ne seraient
pas en ordre, et ils défient M. Biolley de
remettre entre les mains d'un comptable
expert les pièces qu'il possède et dont, à
son dire, il pourrait se servir pour con-
fondre les trois compagnons anarchistes.
Plus loin, à propos d'une quittance signée
Rohr, sur un mandat postal, il est même
parlé d'escroqueries et de faux.

Nous détachons les quelques lignes
suivantes du long article , publié sur
feuille volante, que signent MM. Nicolet,
Bovet et von Gunten :

t Eii adressant de fraternels remerci-
monts aux quelques centaines de sous-
cripteurs qui ont eu le désir de soulager
la détresse des familles privées de leurs
soutiens, nous avons voulu aussi leur
faire connaître l'emploi qui a été fait de
leurs dons. Sur un millier de francs, les
condamnés ont reçu en tout 405 francs ,
c'est-à-dire 80 fr. par famille pour sub-
venir à leurs besoins pendant trois mois !
Le surplus, soit environ 600 fr., est resté
dans les tiroirs de l'Agence, et a servi à
payer les voyages, démarches, vacations,
honoraires, conférences , etc., etc., de M.
Biolley. »

M. Biolley répondra sans doute, dans
la Sentinelle, aux accusations portées
contre lui par MM. Nicolet , Bovet et von
Gunten. Mais la plus complète démons-

tration de la fausseté de ces accusations
signées et assez précises se ferait certai-
nement devant le tribunal. M. Biolley,
si prompt lui-même à accuser autrui ,
doit tenir à se laver entièrement des im-
putations dont il est l'objet. »

M. Biolley ne paraît pas devoir suivre
le conseil du National, car il se borne
dans la Sentinelle à écrire ceci :

< Un nouveau pamphlet du trio d'a-
narchistes a été distribué samedi soir
dans les rues de la Chaux-de Fonds.

Ayant donné à nos lecteurs tous les
éclaircissements désirables, on compren-
dra que nous nous dispensions de les re-
nouveler. Et s'il faut aux bateleurs Ni-
colet, Bovet et von Gunten une autre
réponse, voici, pour ce qui nous con-
cerne, et sans perdre davantage de
temps, la seule qui convienne :

Allez vous faire photographier. »

Cernier. — Du Neuchàtelois :
L'ardeur , le zèle et la vivacité des

pompiers de Cernier sont légendaires.
Ils ont donné mardi soir une preuve de
plus de leurs toutes spéciales habitudes
pompiques, comme disait le soldat Bido-
che. A 7 heures, on signale une immense
rougeur dans la direction de Saint-Mar-
tin ; flammes de respectable hauteur —
avec fumée obligée — s'élèvent tout à
coup dans les airs, l'alarme est donnée,
les tambours battent, les clairons son-
nent, le tocsin joue sa lugubre fanfare ;
en un clin d'œil , la pompe campagnarde
est sortie du hangar et, attelée de deux
chevaux vigoureux, elle s'élance en bas
la « Taille». Elle n'a pas disparu que
déjà la pompe n° 2 s'ébranle et file après
elle, au grand trot de deux nouveaux
coursiers, tandis que les vedettes s'en
vont , ventre à terre, faire leur service.
A Chézard, personne ne s'émeut encore
de l'incendie qui dévore sans doute les
maisons de la localité sœur ; il faut l'ar-
rivée des pompes de Cernier pour que
l'on sache l'événement et que les pom-
piers endossent leur uniforme.

Cependant, et malgré toute la dili-
gence déployée, le feu a accompli son
œuvre destructrice ; il ne reste plus
maintenant que les cendres de... ce mon-
ceau de tiges de pommes de terre qui a
appelé sous les armes les pompiers de
Cernier. Eh oui t c'est à quoi s'est réduit
cet incendie, organisé — je vous le con-
fie en grand secret — par un membre
de la Commission du feu de Cernier, à
titre d'essai d'automne; car vous n'allez
pas croire, j'imagine, que nos pompiers
se fussent dérangés pour éteindre des
tiges de pommes de terre en feu I... Nos
pompiers n'ont é.tçint que leur soif, c'est
de règle dans les essais.

Colombier. — Mardi après midi, un
bicycliste de la localité, M. B., est tombé
si malheureusement de sa machine en
plein village qu'il s'est fracturé la jambe
en deux endroits.

Pesenx. — Dimanche passé, un jeune
homme employé au tir au flobert orga-
nisé par la Société de musique M Echo du
Vignoble, à Peseux, a reçu une balle
dans le bras, ensuite de l'imprudence
d'un tireur qui maniait maladroitement
son arme. La balle n'a pu être extraite
immédiatement et le transfert du blessé
à l'hôpital de Nguçhâtel a. été.ordonné.

DERNIÈRES NOUVELLES

Lausanne, 25 septembre.
Le manœuvre Joseph Guidanti , de

Corne, était occupé, en juin 1893, au dé-
chargement d'un wagon en gare de la
Chaux-de-Fonds. Il fut surpris par un
train en marche et jeté sur la voie, griè-
vement blessé.

Le tribunal cantonal avait condamné
la compagnie du J.-N. à lui payer une
rente annuelle de 900 francs.

Dans sa séance de ce matin , le Tribu-
nal fédéral a réduit cette rente à 800 fr.

Sion, 25 septembre.
Le Conseil d'Etat du Valais a décidé

d'accorder un subside de 1,000 fr. aux
victimes de la Spitalmatte et de faire
procéder à une collecte cantonale en leur
faveur. Les dommages sont officiellement
évalués à 130,000 fr., soit : gros bétail ,
62,000 fr. ; porcs, 720 fr. ; chalets 5,000
fr. ; sol, 60,000 francs .

Einsiedeln, 25 septembre.
Des voleurs se sont introduits par ef-

fraction dans un magasin d'horlogerie et
ont emporté pour 3,000 francs de mar-
chandises.

Bellinzone, 25 septembre.
L'initiative populaire lancée par les

corriôristes pour l'établissement d'un
nouveau système de contributions pu-
bliques, et combattue par les libéraux
et les conservateurs, n'aura pas de ré-
sultat. La majorité du Conseil d'Etat et
celle du Grand Conseil penchent pour la
revision de la loi actuelle, ce qui rend
nulle l'initiative.

Paris, 25 septembre.
Le général Duchesno télégraphie d'An-

driba , en date du 23, que deux groupes
de la colonne volante ont enlevé le 19 le
passage d'Anbohimena. Le général Met-
zinger a rencontré toutes les troupes
hovas avec trente canons. Le général
Voiron , arrivant inopinément, a déter-
miné la déroute complète des Hovas . Les
pertes françaises sont nulles. Les avant-
postes français sont à Antoby. Les trou-
pes françaises sont pleines d'entrain.

Toulouse, 25 septembre.
Il règne ici, depuis hier, une vive

surexcitation parmi la population tou-
lousaine en général et la population des
faubourgs en particulier , par suite d'un
malheureux incident qui s'est produit
au bal populaire du Capitole.

Un membre de la tribu des bohémiens
espagnols qui a élu domicile dans le fau-
bourg Saint-Cyprien eut une discussion
avec un ouvrier maçon du faubourg
Saint-Michel. Une lutte corps à corps
s'ensuivit et dans laquelle le bohémien,
à coups de ciseaux de tondeur de chien,
laboura la figure de son adversaire, lui
creva un œil et lui enleva l'autre de son
orbite.

Berlin, 25 septembre.
Une dépèche privée de Constantinople

au Lokalanzeiger dit que non loin du
port de Hodeidah cent hommes ont été
ensevelis par un éboulement. On les con-
sidère comme perdus.

Dresde, 25 septembre.
Le Congrès littéraire a adopté en bloc

un certain nombre de propositions pou-
vant servir de base à l'unification de la
législation en matière de droit d'auteur
dans les Etats n'appartenan t pas à la
convention de Berne. Le Congrès a en-
suite discuté une proposition du profes-
seur Œsterried sur l'application au droit
d'auteur des principes du droit privé
international.

St-Pétersbonrg, 25 septembre.
On mande de Wladiwostock à la No-

voie Vremia qu'à la fin d'août les Japo-
nais se sont, après un sérieux combat,
emparé de Shanghua et de Teiwafung,
dans l'île de Formose. Ils marchent sur
Nanting, où les rebelles se sont concen-
trés. Les Japonais, qui sont au nombre
de 60,000, demandent des renforts . Les
troupes sont fatiguées ; il y a 3200 hom-
mes dans les hôpitaux.

Wilmington, 25 septembre.
Les amis des flibustiers cubains acquit-

tés hier ont parcouru les rues en cortège
dans la soirée, au nombre de deux mille
environ. Le verdict de non-cul pabilité a
soulevé un véritable enthousiasme.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— La police de Londres a arrêté un
sieur William Stokers, inculpé d'une es-
croquerie peu ordinaire. A un Américain
de passage à Londres, il a vendu pour
20 francs un prétendu autogra phe de M.
Gladstone; c'était une carte postale ainsi
libellée : « Cher monsieur, je m'empresse
de vous faire savoir qu'il n'y a absolu-
ment rien d'exact dans les faits dont
vous avez eu l'obligeance de m'informer.
Sincèrement à vous. W.-E. Gladstone. »
La carte était adressée à William Stokers
en personne et porte le timbre d'un bu-
reau de Londres.

Or, la perquisition pratiquée chez l'in-
culpé a amené la découverte d'un grand
nombre de faux autographes du grand
old man que Stokers écrivait de sa belle
main, s'adressait à lui-même et revendait
ensuite aux étrangers avec le timbre de
la poste, qui donnait à son faux une ap-
parence d'authenticité. Il n'a fait aucune
difficulté de reconnaître qu'il se livrait à
cette industrie depuis plusieurs années
et qu'il avait ainsi débité environ 3000
t autographes » de M. Gladstone à des
prix variant de 10 à 50 francs.

Voilà encore un métier perdu ?
— La dernière traversée du transatlan-

tique la Champagne a été marquée, d'a-
près une dépêche du New-York Herald,
par un amusant incident. A la suite d'un
malentendu , les passagers français et
américains se seraient partagés en deux
camps et pour la cause la plus futile,
fournie par la monotonie de la vie à bord.
De violentes discussions se sont élevées
et quelques-uns des passagers en sont
venus à des voies de fait , qui auraient
même menacé un instant de dégénérer
en une mêlée générale.

Le motif du conflit serait venu de di-
vergences sur la manière de charmer les
ennuis de la traversée. Les Américains
voulaient qu'on organisât une conférence,
et les Français avaient maintenu leur
préférence pour une séance de piano et
de chant.

— On a inauguré récemment k Mourza
Rabat, dans le Turkestan , le monument
élevé, par les officiers et les soldats du
3e bataillon de tirailleurs du Turkestan ,
au défunt tirailleur de ce bataillon,
Etienne Yakovlew, qui fut tué le 6 août
1875, en défendant le peti t poste sus-
mentionné contre une bande armée
d'indigènes kokhands. L'acte de valeur
accompli par Yakovlew, dit l'Invalide
russe, est un exemple très rare de la
lutte d'un seul homme contre de nom-
breux ennemis. Le brave tirailleur tint
en respect à lui tout seul la bande des
assaillants pendant deux jours entiers,
et c'est seulement quand l'ennemi essaya
de mettre le feu à la maison dans la-
quelle Yakovlew s'était barricadé, que
ce dernier quitta son abri et tomba sous
les coups de l'ennemi.

Le monument érigé à la mémoire de
ce brave a la forme d'un fragment de
rocher de granit posé sur un socle aussi
en granit et surmonté d'une croix en
pierre. Sur une plaque en fonte noire
se trouve l'inscription , en lettres d'or :
a Au tirailleur Etienne Yakovlew, tombé
glorieusement le 6 août 1875 après avoir
défendu deux jours durant, lui tout seul,
le poste de Mourza-Rabat contre une
bande armée d'indigènes kokhands. —
Les officiers et les tirailleurs du 3e ba-
taillon de tirailleurs du Turkestan, 1895. » Mardi , à Lausanne, une assemblée de

propriétaires et vignerons a émis, à une
grande majorité, le vœu que les bans de
vendange fussen t levés, dans la Com-
mune de Lausanne, lundi prochain. La
Municipalité a pris une décision dans ce
sens. On commencera donc à vendanger,
à Lausanne, le 30 septembre. Il n'y avait
pas lieu d'attendre plus longtemps : le
raisin est mûr, et, dans les environs im-
médiats de la ville, les vignes sont rava-
gées, le jour par les moineaux, la nuit
par des bandes de maraudeurs.

— La mise des vins de la Commune
de Morges est fixée au 30 septembre, à
2 heures. L'année dernière la mise avait
porté sur 160,000 litres. Cette année elle
est évaluée à 60,000 litres au maximum.

CHRONIQUE DES VENDANGES

Situation. — La sécheresse nuit tou-
jours aux travaux d'automne, qui vont
se trouver bien retardés ; les agriculteurs
attendent la pluie avec impatience.

La situation des marchés reste la
même; les cours des graines sont faibles
et saus variation. Les affaires en vins de
la nouvelle récolte s'engagent difficile-
ment. Le bétail conserve des prix élevés.

Blés et farines . — On s'étonne ajuste
titre de la situation anormale des mar-
chés en ce qui concerne surtout les blés.
Mal gré les déficits énormes constatés dans
la récolte des grands pays exportateurs
comme la Russie, les Etats-Unis et la
République Argentine, le calme domine
toujours et les prix dénotent une grande
faiblesse. Ils sont cependant un peu meil-
leurs que ceux de l'année dernière à pa-
reille époque ; c'est en effet vers la fin de
septembre que se sont pratiqués los plus
bas cours.

Vins. — Une faute d'impression nous
a fait dire dans notre dernier bulletin
que la récolte à Lavaux était bien au-
dessus de la moyenne, c'est au-dessous
que nous avions écrit, ce qui n'est pas
tout à fait la même choses. Lo commerce
ne se presse pas pour entamer des
affaires en vins de la nouvelle récolte.
Les oflres faites jusqu'ici dans la Suisse
allemande n'ont pas rencontré un grand

empressement. On veut attendre pour
être mieux fixé sur la récolte, et l'on a
peut-être raison. En tout cas, les appré-
ciations précédentes n'ont pas beaucoup
changé j usqu'ici et si le temps sec se pro-
longe encore une huitaine de jours , il
faudra plutôt en rabattre.

Les cafetiers de Genève ont décidé dans
une assemblée de ne payer les vins nou-
veaux que 32 à 35 centimes le litre, cela
pour faire contrepoids au pri x de 40 cen-
times dont on avait parlé dans l'assem-
blée vinicole. Ce dernier prix sera, à
n'en pas douter, le plus rapproché de la
vérité.

Foires. — Morges, 18 septembre : on
a compté sur le champ de foire 6 bœufs,
35 vaches, 5 génisses, 15 moutons et
6 chèvres.

Payerne, 19 septembre : 20 chevaux
de 300 à 600 fr. ; 30 paires de bœufs de
600 à 1200 fr. la paire ; 10 taureaux de
300 à 600 fr.; 300 vaches et génisses de
300 à 600 fr. ; 40 moutons de 30 à 35 fr.;
40 chèvres à 35 fr. pièce.

Délémont, 17 septembre : 11 chevaux,
417 tètes de bétail bovin et 814 porcs.

(Journal d'agriculture suisse.)

BULLETIN COMMERCIAL

(SERVICE SPéCIAL DK LA Feuille d'Avis)

Toulouse, 26 septembre.-̂ '*
Hier, soirée très mouvementée. Les

jeunes gens des Faubourg ont envahi les
maisons des gitanos et y ont mis le feu
après en avoir jeté les meubles. La po-
lice était impuissante à maintenir l'or-
dre. La gendarmerie a chargé la foule,
qui l'a reçue à coups de pierres. Quel-
ques arrestations ont été faites .

ï_ io> Janeiro, 26 septembre.
La Chambre a rejeté, par 118 voix

contre 58, la loi d'amnistie. La situation
devient critique.
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Bourse de Genève, du 25 sept. 1895
Actions Obligations

Central-Suisse 735.— 3%_éd.eh. _e _ —.—Jura-Simplon. 212.— 31/. fédéral 87. 
Id. priv. -.— S»/» Gen. à lots 110.—Id. bons 30.- Jura-S.,8«/i % 612.50

N-E Sais. anc. 725.— Franco-Suisse — .—St-Gotiurd . . 922,— N.-E. Suis, «o/,, — ._
Uniou-S. ane. 511,— Lon_b.sj_e.3°/0 860 75Bq« Commerce 1010.— Mérid.ita!.8<7<. 291.50
Union fin.gen. 730.— Douan .oit.5% 510.50
Parts da Sètiï — .— Prior. nito. 4<Y. 493 50
Alpines . . . .  215.— Serbe Obrt . . 343.—

DïHIMM Ot . wOhMlgM p-ance. . . ., . 100.02 100.08
à Italie 94.75 95 758 Londres..... 25.26 25.31

SeilèT» Allemagne, , . 123,75 123,90
Vienne 209.50 210.50

Bourse de Paris, du 25 sept. 1895
(Ooam de «tâtons»

8%français . 100.52 Comptoir nai. 673.75Italien !?/. . . 90 20 Crédit foncier 840 —Russeî891,3»/0 91.75 Créd. lyonnais SX exRus.Onen.4% 66 95 Sues 3266 25Est Esp. 4(,/0 69 06 Chein.Autrieb. 846 25Portugais 3% — .- ch. Lombards -.—Tabacs port g-. 488,- Ch. Méridkm. -.-Pure 4% . . . 25.77 Ch. Nord-Kap. 105.—Actions Ch. Saragosse 143, 75
Bq. de France 3620 — Banq. otiosn., 769.06
Bq. de Part... 926.25 Rio-Tmto . . . 456,25

ïï&~ Les personnes dont l'abonnement
f init le 30 septembre sont priées de le
renouveler. Tous les bureaux de poste
effectuent des abonnements de 3 mois,
dès le ier octobre. Le montant des quit-
tances non retirées â notre bureau sera
prélevé en remboursement dès la pre-
mière quinzaine d'octobre.

Imprimerie H. WOLFRATH & C'«

Monsieur et Madame Rattoni-Caille et
leurs enfants Herminie, Georges, Adèle
et Humbert, Mademoiselle Madeleine
Rattoni, à Neuchâtel, Monsieur et Madame
Dochat-Caille, Monsieur et Madame Léon
Caille et leur enfant, à Neuchâtel, Mon-
sieur et Madame Cornu-Louvet, à Gor-
gier, les familles Rattoni, Caille et Louvet,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte
qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur chère fllle, sœur, nièce et cousine,

JE.__NNE.__.iS_.ELIA.,
décédée à l'âge de 9 ans et demi, après
une longue et pénible maladie.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu samedi 28 courant,
à 9 heures du matin.

Domicile mortuaire : Chavannes 5.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. 8657c


